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Nos prisons refusent du monde 


65.000 DETENUS 


La ligne Maginot va-t-elle 
n d'arrêt 


La Déclaration 
des droits | 
de l'homme | 


à la Commission 


de la Constitution | 
LES ARTICLES 6 à 15 SONT | 
ADOPTÉS EN SECONDE LECTURE | 


La Commission de la Consti- 
tution a continué, en deuxième 
lecture, la discussion de la dé- 
claration des Droits de l'Homme. 
Elle a adopté les articles 6 à 15 
dont plusieurs dans des rédactions | 
nouvelles. Ils garantissent la li- 
berté, l'égalité des droits de l'hom- 
me et de la femme, le droit d’ 
le, le droit de manifestation, le 
droit à une prompte justice, etc. 

La liberté de la presse. 


Un très vif débat 
jele 11, relatii 


Un amendement consistant à ajouter 
au premier alinéa les mots: « La li- 
berté de ia presse est garantie » a été 
repoussé par vingt voix (enmmunistes. 
S.F LO.) contre 16 (MRP. radicaux 
ei groupes de droits) 
Un autre additif, consistant à insérer 
aprés « publier » ies mo ns auto | 
préalable » a été repoussé 
t par vingt voix contre serze. 


ue ia commigien avani 

lettre des Sesneiatioms 
de presse, demandant l'insertion de là 
liberte de Ia presse dans ja déclaration 


des droits, Elles spécifiaient qu'en eas 
de refus, elles en appelleraient au pu 
biie français. 


sur le droit de réunton 


L'article 13, 


Les droits des membres 
de l'Union française | 


autre di 
15, au su) 
vivant légalement dans l'union 


ARTICLE 
de l'Union 


personnel 


M. Pierre Cot 
démissionnaire ? | 


A 13 heures. après la séance de Ja | 
commission de la Constitution, on| 
apprenait, dans les couloirs de la 
Chambre. que M. Pierre Cot avait 
donné sa démission de la commis- 
sion de la Constitution 


A FRANCE ACHETE 
LES PLUS GRANDS 
DRAGUEURS 
DU MONDE 


NEW-YORK, 13 février. — La Con- 
fédération des aciéries de Bath an- 
nonce qu'elle a mis en chantier six| 

srueurs commandés par le gouver- | 
nement francais et qui seront les plus 
grands du monde commande to- 
tale est de 32 dragueurs munis d'un 
puissant moteur Diesel et mesurant 
en moyenne 50 mètres de long (U P.) 


57, 58 
RIS 


| 


servir de maiso 


pou: décongestionner les 
services pénitentiaires ? 


par Merry BROMBERGER 


A crise du logement sévit dans les prisons fran- 

ises. On fait queue à leurs portes. Elles sont 

combles et, pour y entrer, il faut prendre des 
numéros d'ordre. 

Cette queue des marchands de pièces d'or, des 

escrocs, des voleurs d'auto, des collaborateurs réels 


ou supposés n'est pas visible de la rue. 
Elle se fait au Depôt, la prison administrative où la loi veut qu'on ne 
puisse séjourner plus de 24 heures et où des détenus restent parfois six mois 
Pour faire de la place aux nouveaux venus dans les prisons, on est forcé 
de faire sortir avant terme ceux qui sont dedans. Au mois de septembre der- 


nier, une grâce libera par anteipation ious eeux qui avaient encore Lois mois 
de prison "ataire Une mesure analogue est de Touveau à Tetude La CrS 
i fogement cellulaire falt du pardon une mesure penitentiaire cyclique 
65.000 détenus 

ésentage, À Taut vraiment ujourd hui que Ton tenpe à alier en prison pour 
étre admis, Faute de cellules. les Jugos laissent en liberie provisoire des 


des escrocs notoires. 
Cette crise du logement péniten- 
tiaire a supprimé pratiquement la 
prison pour dettes: la détention inffi. 
gée aux débiteurs d'amende ou de 
dommages-intérèts qui ne s'acquit- 
taient pas des sommes auxquelles ils 


voleurs pris sur le fait 


LE PROBLÈME DES) 


RÉFUGIÉS A L'ONU, anosmia 
Mme Roosevelt | piene tensie 
l'emporte RO aen ce 


difficile 


fen 
il y a place 


sur M. Vichinsky | 


1500 dé r ils sont 
En 195 pensionnaires 
t passé 

LONDRES. 13 février (par teléph.» ns les cellules faites pour un pri- 
a premiere session de l'Assem- jer, À aujourd'hui 
jiée des Nations Unies va probabie-| rara ty tiot ou d'au- 
ent erminer vendredi. La plu tres g criminels soumis à la 
part des questions graves qui res-| haute surveillance doivent être seuls 
jent en suspens ont reçu, hier, une| dans la leur. On y fait. pour dormir, | 
ution. | le régime-des v strois“huit ». Sur- les | 
Mme Roosevelt qui, vendredi der-| trois palllames. les inculpés se suc 
nier, à Commission sociale et hu-| cèdent. Les autres restent debout ou 
manitaire, s'etait oppose aux de-| accroupis. La promiscuité est | 
nandes soviétiques concernant le effroyable. | 
patriement iés et de dépor-| g, a 
tes et la prop e dans Les camps Ches les condamnés 

a pris à nouveau la parole lorsque 13 
question vint hier devant l'assemblée! Dans les maisons centrales qui 

ue accueillent les condamnes. même su 
wès un débat commencé dans| Peuplement. Le régime est le men 

une heure ce matin, elle a obtenu je| 2x travaux forcés. ou pour les petits | 
délinqua: pour le garagiste qui 

rejet des trois amendements de M 
nr a ee lanen: | a vendu un ticket d'essence, Le tra- 
D ei anapon par Kasem] vail forcé n'exisie plus : les ateliers 
Petane fe roit de tentar de des] Ont été convertis en salles de deten- 


Quant à l'alimentation des détenus, | 
administration a dù renoncer à l'a 
rer normalement. Elle sert chaque | 
jour à ses hôtes la soupe et la pitance, 
celle-ci étant composée par les légu- 


tourner dans leur pays d'origine. | 


La F.S.M. 


A la commission politique et de sé 


curite, la question du rôle pres def mes qui ont cuit dans la soupe. On 
TO.N.Ù. de la Fédération mondiale de: | donnait. autrefois, 600 grammes de 
syndicats qui, pendant plusieurs se | pain par jour (ce qui s'explique par 
maines. avait profondément divisé! le fait que les détenus ne recoivent 
plusieurs commissions et sous-com | pas d'autre nourriture substantielle) 


missions a enfin été provisoirement 


D'E:R:'N LÈSRIE:S 


NOUVE 


TROUBLES 
AUX INDES 


Barricades 
fusillades 


à CALCUTTA 


14} salves sur la foule 
des manifestants 


CALCUTTA, 13 février. 
Après une journée d'émeutes, au 
cours desquelles dix-sept person- 
nes ont été tuées et 200 ble: 
sées, le gouverneur de la provin- 
ce du Bengale a annoncé dans 
une communication radiodiffusée 
vait été obligé de faire ap- 


forte à la police civile et rétablir 
l'ordre. Les troupes ont dù faire 
usage de leurs armes, en trs 


vert 
le estants q 
incendiaient des vehicules mihi 

La police militaire américaine 
vint avee des gaz lacrymogènes. 
compte dix-huit blessés, dont cing of- 
ficiers. Ce matin encore, des détaeh 
ments ont tiré sur la foule dans 
quartier de Jogu Bazar. 

Les manifestations avaient été pro- 
voquées par ja condamnation à sept 
ans de prison du capitaine Abdul Ra- 
chid, de la fameuse armée « nationale 
hindoue » projaponai 

Des barricades dressées dans les 
rues arrétent la circulation. La police 
patrouille dans les rues, baionnette au 
canon, cas unique dans l'histob 
grand port des Indes. 

Avec des véhicules militaires, le dé- | 
pòt de tramways a été incendi égale 

Des ont été piilés et 


À qui 


ires 


| 
cette nuit 
s différents parti 
rendu 


er foule. 
À Bombay et à Allahabad 


Des manifestations analogues ont eu | 
lieu à Bombay, où les musulmans ont 
défilé dans les rues, conspuant la 
Grande-Bretagne 

On signale également des troubles | 
à Allahahad, mais pour des raisons | 
différentes. 50.000 personnes ont or- | 
ganisé une « marche de la faim » pour 
protester contre les nouvelles restrie- 
tions alimentaires | 

Répondant à une invitation de col- | 
laboration politique avec lord Wavell | 
vice-roi des Indes, le mahatma Gan- | 
dhi a demandé la formation d'un nou- 
veau gouvernement national. 


Paris-presse 


LLES DU 


Pavillon haut 
le “` Richelieu ” 
rentre en 

rade de Toulon 


MONDE 


LE TEMPS 
QU'IL FERA 


AUJOURD'HUI 
Ciel couvert, pluies faibles 
et intermittentes. Vent vo- 
rioble foible. Température 
sons changement 
DEMAIN 
Ciel devenant nuageux ou 
cours de lo journee. Vent 
variable toible. Température 
en baime de 2 à 3 degres 


DERNIÈRE 


1946 


St-VALENTIN 
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| ÉDITION 


Le Sort du roi 


| 


Léopold 


se joue 
dimanche 


Et les élections législatives 


BRUXELLES, 13 février. de Belgique décideront 
"Al promis, j'aitenu». si le peuple approuve 

C'est cette phrase ame 
qui accompagne, OU DON le système éco- 
nomique du gouver- 


sur les murs, une 
photo de M. Van Acker 
président du Conseil be nement Van Acker 
ge et représentant du parti 


socialiste. par Jacques LAMBERT 
La Belgi est e e anche pr 
2.700.000 électeurs i ivellement 
a Chambre. Les f i 
Le peuple ta dit q 


Re 


tement collas 
ération et 


Allem 
appés d 


eurs députés f 


Leur clientèle éle 


nme on appelle ici les collaborateurs. e d e voter, On estime 
nombre à environ 200.000, chiffre important an corps électoral exclu- 
sivement masculin 
Le gouvernement Van Acker et les pe t et t ses 
partis qui le composent, entrent dans = 
a bataille des votes avec un max Le table t appelle 
num de chances Les hommes polit bitants de 
ques belges se sont attachés, dès l3 | Europe à part les 
Libération, à remettre leur pays en Sved x ent le mieux 
état, économiquement, à améliorer rammes de p ne par jour. 


Pour nourrir les Francais 


MARCHÉ LIBRE 


de la viande: 
réclame M. BENON |: 


président de la Fédération 


Les gangsters 

de la-gare de Lyon 
savaient quels sacs 
ils devaient voler 


L'enquête sur l'attaque de la ca- 

jonnette postale, perpétrée, hier. à 

gare de Lyon, se poursuit. Cepen- 
dant, il ne semble pas que. jusqu'à 
présent, les policiers aient recueilli 
des témoignages susceptibles dorien- 
ter leurs recherches 

D'ores et déjà. il semble que les 
malfaiteurs ont bénéficié de compli- 


cités intérieures, En effet. sans aucune 
hésitation. ils se sont emparés de sacs 
postaux qui contenaient les valeurs 
et que rien ne différenciait des autres. 

Les témoins n'ont pu fournir des 
agresseurs qu'un signalement vague 
Lis n'ont pas pu. au surplus, relever 
de façon précise le numéro minéra- 
logique du véhicule, qui se termine- 
rait par R-L-7 disent les uns, ou R-N-9 
disent les autres. 


M. Amor multiplie les démarches 


tranchée. La discussion, très animée, 

pour ouvrir de nouvelles prisons. TI 
mit plusieurs fois aux prises le preu. | POUF, Ouvrir amps contrôles p 
dent. M. Manouilsky, délégué de| je ministère de l'intérieur at Ii e a 
l'Ukraine et M. Peter Fraser, premier | Outenu ein : Mauzac, Sorues Cars 
ministre de Nouvelle-Zélande. Finale: | sère, Seclin, Struthof — dont les noms 


ment, la résolution du délégué améri- | < hantent encore ja mémoire des patrias 


cain sénateur Connelly, qu'appuyait la! je 
délégation britannique, a été adoptée La prison de femmes de la Ro- 
Les principales unions et organisations | quette, archicomble également, à une 
du travail international et non gou | Succursale dans is creme dés Tone 
vernemeniales, qu'elles soient la Fédé- | feies. La caserne d'Epinal et recos 
ration mondiale dudfravail ou la Fê. | mee pour être trente on 


lieu | 
de détention. La citadelle de Doullens 
est dèvenue une prison. Saint-Martin- | 
de-Ré va être aménagé pour recevoir 
les bagnards. 


bagne contribue à engorger 


dération américaine. sont admises à 
« collaborer » avec le Conseil écono | 
mique et social 

La demarfde de participation per- 
manente de la Fédération mondiale 
pour laquelle M. Gromyko avait mené 


ns de France : on ne transe 
une durg campagne — que secondait| porte plus à la Guyane depuis 1939. | 
M Paul-Boncour — se trouve donc| Les condamnés aux travaux forcés 


finalement repoussée. sont maintenant 


58.000 qu'on ne sait 
pas où loger. | 


SARRE tagne 


vorable au plan français 4] 


ANS un article consacré au 


dustrielle de l'Allemagne, le « Times » déclare notamment 
qu'il ne faut pas rejeter les objections françaises contre lés | 
accords de Potsdam sans une étude approféndie de tout le problème | 


allemand. 
« li se peut, écrit-il, que l'initiative 


qui examinera plus favorablement le plan français d'intermational 


la Rhur, dont le double but est d'as 
contribuer à la reconstruction écono! 
de croire, dit encore 
ment de l'attitude britanniqs 
influence sur 
Potsdam. 


WASHINGTON 


“Le projet français 
menace le relèvement 
de l'Allemagne 


5? 


Ruhr et 4p la Sarre est 
saire à l'Allemagne, 


LONDRES : 
“La Grande-Bre- 


au sujet de la Ruhr n'aurait p 
l'opposition obstinée de 


C'est la ligne Maginot qui permet- 
tra peut-être de resoudre le problème 
en pagtie. Non pas les ouvrages sou- 
terrains qui seraient parfaits comme 
« in pace » mais qui. humides et 
glacés. seraient plutôt des lieux d'exé- 
cution que de détention. mais les 
camps militaires placés derrière es 
biockhaus. 
2.) 


(Suite en pa, 


doit être fa- 


Le directeur de | 
l'Urbaine et la Seine | 
en Chambre civique 


Cet après-midi comparait, en Cham- | 
bre civique, Prosper Prugnaux, direc 
teur général de la compagnie d'assu. 
rances l' « Urbaine et la Seine », pour 
avoir retiré les cartes de travail à plu- 
sieurs jeunes employés, menacés du 
S.T.O., dans le but de les faire partir 
pour l'Allemagne. 

Prugnaux aurait, d'autre part, fait| 
procéder à des fouilles dans les ou-| 
reaux de la compagnie pour découvrir | 
les distributeurs de tracts gaullistes | 
qui circulaient dans les services. 

Prugnaux sera défendu par Me Char. 
penti 


| Les taches solaires n'annoncent 


| L nettes bien fumées 
| 


LONDRES, 13 février. 
problème de la reconstruction in- | 


vienne du gouvernement britannique | 
tion de 
et de 


F 


rer la sécurit 
que de l'Europe. 
en londonien, qu'un change. 
u 
France aux propositions de 


ne. ia Révolution | 
française, la Révolu- 
tion de 1830, celle de 


A plus grande 
tache de soteil 
qui ait jama 


— mesure 14 mil- 
liards 336 millions de 


été photographiée va kilomètres carrés, 1848, la Révolution 
disparaitre à la fin soit, 28 fois la sur: russe et la dernière 
| de la semaine, mais face de la terre. guerre ont tout 


elle peut se remon- commencé en pério: 


trer vers le 26 fé- de_taches solaire: 
vrier, Cependant, ce n'est 
En 1926, une im- 


mense tache solaire 
avait apparu : elle 
couvrait une surface 
de 11 milliards de 
kilomètres carré 
Celle que nous ypou- 


pas 


désignent ‘aussi 
années paisi 


= 
vons contempler ac- prospères pou: I 
Wepesi ranna ÉOUJOUTS Ei Finite 
— price à di lu» rienne ! 


des années mouvementées 
LE ere | 


uvecc: 


La suppression du S. P. 
pourrait 


ttribution mensuelle de 


29 litres d'essence par mois! 


faire sortir 
200.000 autos... 


L 


l'Economie nation 
veulent absolument trouver 
t pour cela qu'ils étudient 


e 


modes d'attribution qui permettraient, 


concurremment avec la suppression 
cruellement l'espoir qui s'est les 
professionnels — du volant à l 

On ignore encore ce qui va résulte: 


ES ministères de la Production industriell 
sont décidément pleins de sollicitude 


de l'Intérieur et de 


je l'essence pour les automobilist 

controdictoirement les différents 
ons une certaine mesure et 
du:S.P., de ne point décevoir trop 


chez les spéciolistes — amateurs et 
nnonce des projets de M. Le Troquer 


T de cette confrontation entre les nou 


veaux « Trois Grands ». Autant que l'on puise en juger, la Production indus- 


trielle serait pour la libre circulation 


des véhicules de tourisme, l'Economie 


nationale résolument contre et l'Intérieur dans l'expectative. 


A titre d'information, M. Majorelle, 
répartiteur général des carburants, | 
nous a donné les chiffres approxima- 
tifs de consommation supplémentaire 
qui résulteraient d'une attribution | 
mensuelle de base à tout possesseur 
d'automobile. 


— Il y avait avant guerre. nous| 
a-t-il dit. 2 millions de véhicules de| 
toutes catégories circulant en France. | 
On estime qu'il en reste aujourd'hui 
700.000 en état de rouler. Sur ce chif- 
fre, 350.000 environ sont en activité 
et recoivent des allocations de car- 
burant 

Les autres 350.000 demeurant tou- 
jours contraints à l'immobilité. 

« La suppression du S.P. aurait 
pour effet de faire sortir immédiate- 
ment de leur retraite 200.000 voitu- 
res bientôt suivies par d'autres. | 


6.000 tonnes 
sur 100.000 | 


» Sur la base d'une allocation men- 
sueile de 20 litres. la dépense provo- | 
Quée par la suppression serait de l'or- | 
dre de 6 millions de litres par mois. | 
et de 9 millions pour une attribution 
de 30 litres. Si l'on considère que 
nous disposons. actuellement, d'un 
contingent mensuel de 109 millions de 
litres. on voit quel serait la propor- 
tion des dépenses supplémentaires en- 
Kagées. par rapport à nos ressources 
présentes. 

> Je ne suis pas quiifié. a ajouté 
le répartiteur, pour exprimer un avis 
sur l'opportunité de telle ou telle me- 
sure, mais je crois qu'il est souhai- 
table d'attirer l'attention du publie 
sur le fi que le carburant dont 
nous disposons. et qui représente le 
tiers de celui que nous consommions | 
avant la guerre. est importé et payé 
en devises étrangères. Nos ressources 
actuelles sont satisfaisantes et n'ont 
cessé de waccroitre Encore faut-il 
que nous soyons certains. de pouvoir 
les conserver. » 


En rentrant chez lui | 
un maçon de Tavip 
trouve sa femme 


pendue à une poutre | 
Elle avait été, auparavant | 
assassinée à coups de mar- | 
teau par des voleurs | 


M. Thierry habite Taverny. 124. rue 
d'Herblay, un petit pavillon com-| 
posé de quatre pièces, deux au rez- 
de-chaussée, et deux au premier. et 
d'un sous-sol. 

Maçon de son état. M. Thierry tra- 
vaile à Paris. 11 quitte son domicile | 
vers 6 h, 45. pour prendre presque | 
tous. les jours le train de 7 h., acci-| 
demellement. celui de 7 h. 16. 

En rentrant, hier soir, il trouva son| 
épouse assassinée. Le meurtre avait| 
été commis au rez-de-chaussée, aint 
que l'attestaient des taches de sang| 
relevées sur les murs. Ensuite, le| 
corps avait été trainé jusqu'au sous- 
sol et pendu à un chevron par le 
moyen d'un fil électrique. 

La victime avait été tuée à l'aide 
d'un instrument .contondant : vrai- 
sembiablement un marteau. Le crâne 
était fracturé et, sur la largeur d'une 
main, le cuir chevelu arraché. 

Dans le pavillon. le désordre était 
indescriptible. Tout y était retourné. 

D'après les renseignements déjà re. 
cueillis par les enquéteurs de la pre- 
mière mobile. 11 semble que 
le meurtre a dù être commis aussitôt 
après le départ de M.. Thierry que 
les assassins, postés aux environs, ont 


Autres sujets de 


Angleterre e 
crédits que 


go 
pensé, 


t 


quipement industriel et le réa 


La question royale 


des commerçants en bestiaux) Fr 


par François CHARBONNIER. 


Quelles que so 


es belges, ils sont 
LONGCHAMBON, notre nouveau ministre du Ravitaille- vint le scrutin anche ne 

M ment, a récemment déclaré que le Gouvernement s'en! Sot pas avoir un caractère de Per 
tiendrait au blocage du prix de la viande à 100 francs le 


kilo et qu'il ne pouvait 
libre. 


pour l'instant, de rendre ce marché 


Et pourtant, un rapide-voyage dans nos régions d'élevage lui permettrait 
de se rendre compte que notre cheptel est maintenant à peu près reconstitué PROCHAINE 
Mais le ministère se base sur des statistiques qui sont fausses 
Et c'est. peut-être. ce qui explique que si les ministres changent, leurs 
déclarations ne varient guère. DÉVALUATION 
Telle est l'opinion de M. Benon. cheptel équivalent à celui d'avant | 


président de la Fédération nationale 
des Commerçants en bestiaux, qui re- 
vient justement de Niort, où il a pré- 
sidé l'assemblée générale des syndi- 
cats des marchands de bestiaux des 
Deux-Sèvres. 
Le marché de la viande pourrait 
être libre, nous a-t-il dit. Et c'est 
d'ailleurs la seule solution possible. 

» Que l'on répartisse à tous les 
consommateurs des grandes villes 150 
grammes de viande congelée par se- 
maine, au prix de la taxe, soit ! Les 
stocks existant déjà permettent d'as- 
surer cette répartifion jusqu'à la fin 
du mois de mai 

» Mais que l'on rétablisse, par con- 
tre. immédiatement la liberté du mar- 
ché de la viande fraiche, sans limita- 
tion d'aucune sorte. » 


Marché noir 


Les arrivages seront-ils suffi- 
sants pour couvrir les premières de- 
mandes ? 

M. Benon sourit 

— Out. Si le marché est libre. 1 
est arrivé hier, à la Villette, six cents 
bœufs. Un arrivage de 4.500 aurait 
été normal. Même chose pour les 
moutons, Les abattoirs en reçoivent 
1.000 ou 1.200, au lieu de 6 à 7.000. 

» Or, si notre cheptel est, par sui- 
te de la sécheresse de l'an passé, in- 
férieur en poids à celui d'avant-guer- 


re. il est au moins égal en nombre 
Et je puis’ vous assurer qu'à partir 
de juillet, il sera aussi beau qu'en 


1938. Mais la majorité des animaux 
passe au marché noir. 

— Si l'on rétablit le marché libre, 
les prix vont augraenter ! 

— Au début, certainement. Le kilo 
passera à 120, 190, 140, peut-être 
même 150 francs. Mais ces prix ne se| 
maintiendront pas. Pour deux rai-| 


1°) Diminution de la demande| 
limitée par le pouvoir d'achat des| 
consommateurs : | 
2°) Accroissement des arrivages. | 
» Prenons un exemple : les produc- 
teurs ont calculé qu'au printemps 
l'élevage des veaux leur reve 
moins cher qu'à n'importe quelle au- | 
tre époque de l'année, Les bètes sont | 
au pré. Le prix de revient est insi- | 
gnifiant. Les producteurs se sont donc | 
arrangés en conséquence |! Aussi, 
d'ici quelques mois, verrez-vous un 
grand nombre de veaux sur le mar- 
ché. A condition, bien entendu, que 
celui-ci soit libre, Le « noir » serait 
autrement le seul à en profiter. La 
suppression des règlements et des 
taxations aurait, d'ailleurs, un autre 
avantage : celui d'encourager le pro-| 
ducteur 
— Croyez-vous. cependant qu'un| 


guerre serait su:fisant pour satisfaire 
aux besoins de tous les consmma- 
teurs ? Les cultivateurs n'ont-ils pas. | 


DU FRANC BELGE? | 


depuis six ans, considérablement ac- Lai Belgique envisagerait 
cru leur consommation de viande ? procéder prochainement à une 
C'est exact. Mais il s sur dévaluation de son franc. Notre 
tout de viande de 9, la visine se trouvant en période 
consommation m jande de lectorale, si cette opération a 
boucherie était, en de 42 k lieu, ce ne sera vraisemblable- 


los par an, et par wit un|. | ment qu'après les élections 
plus B00 grammes par se- Elle mettra fin aux primes 

maine. Entre ce les mai spéciales versées aux frontaliers 
gres rations allos du Nord et qui s'inscrivent au 
lement, il y budget pour une somme de deux 
marge que ri milliards et demi environ, d'ail 

> Qu'une par leurs couverte par une taxe spé- 
de faim, à la porte des a ciale à la production 
&orgeant de viande. importe peu à ces! | — 
« responsables », poûrvu que les ré A 
£lements sacro-saints qu'ils ont édic-| CYments concernant le ee 


tés soient respectés en sa 


libre, nous pourrons, en automne, ex. e sur le sort du 
Que va dire M. Longchambon ? présence, seuls 
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FRANÇAISE fe Jeu Son? haie marroi Tal en 
Marcel Pagnol can- | enera. au dépens des Tiberaux. Par 


didat au fauteuil de | 
Maurice Donnay 


ons cette première tronch a 
Tharaud port favor est 
ant, M. Maunce Bedel deit le serrer de 
Au fauteuil de Beliessort á 
rentre M Mario Roques er M 


a grande in- 


hi je + du moment. Fondée par des 
Jerniers jours nes venus du parti catholique. 
r les compétitions à venir, on n l'UDB. affronte i la premi 


fois les électeurs 
beaucoup de poi 


de M. Marcel Pagnol o Elle s'apparente s 


au MRP, fran- 


sii de Mo 
n et Ciar $ Sais. et i) n'est pas impossible qu'elle 
remp sbtienne le même succés. en prenant 

des droite, notamment en 


ix à la 


Malgré son accord avec 


Van Acker 


le ; 

2° que la déportation du roi en Allemagne a été ordon- 
née par Hitler et Himmler ; 

3° que le roi n'a pes déclaré la guerre finie pour la Bel. 
pique, après la capitulation, purement militaire ; 

4° que ia visite du roi à Berchtesgaden en 1940 avait 


êté inspirée par Hitler, et faite à comin 
Léopold, quiravait d'abord retusa. à COntre-ceœur par 


À 


LLE le regarda, étendu sur le 
pont, au soleil, contre la cloi- 
son, les mains derrière la tête, 

la pipe aux lèvres. De temps à au- 

tre, il souriait dans son somm: 


Elle évoqua la sensation de son dos contre le sien, pen- 


dant la nuit précédente, quand 11 était couché auprès d'elle, et songea 

avec pitié à tous les hommes, à toutes les femmes. qui ne sont pas joyeux 
iis alment, qui restent froids, 

choses séparées, et non pas une, gii 

a violence n'y est qu'une forme de la déli- 

jlence, une facon de se mieux parler. Car, elle le savait 


passion et la tendresse sont deux 
sement mélées. si bien que 
catesse, et le 


maintenant, l'amour est un sentiment sans vergogne, sans réserve. la pos- 


session de deux étregqn 
Tout ce qui Jui arMerait, elle le 

dt à tout ee gu'il éprouve- 
Tait, dans son corps, dans son”äme, 
elle le ressentirait. 

Entre ses mains, Ja roue du gou 
vernail trépida et, sous la brise 
chissante, le navire se mit à donner 
de la bande. « Tout ceci, songeait- 
elle, enrichit notre sentiment, ajoute 
à la beauté de vivre : la force con- 
tenue dans la coque de 
ce bateau, la splendeur 


aucune barrière, aucune fausse honte ne séparent. 


Bientôt, sur les ponts déserts, arriva 
des cuisines, le fumet du repas, mê. 
lé aux rires et aux voix des hom. 
mes rassemblés sur le gaillard 
vant. Sortant de sa cabine. le es 
taine sppela Dona, appuyée à la lisse 
de la dunette, en train de contem. 
pler la première étoile, scintillant 

au-dessus des sombres 

frondaisons. Ensemble. 


des voiles, les flots RESUME iis descendirent dans le 
houleux, la ma- canot amarré au bas de 
rine, le t du ADY Dona Saint- l'échelle de bord et re- 
vent sur nos visages, Dolumb. aiue montèrent la erique, 


même les simples plal- 

rs comme de manger, 
boire, dormir : tout ce- 
la, nous le, partageons 
avec jole, compre- 
nant de même, à cause 
du bonheur que nous 


irate. La Mouette, 
trouvons l'un dans l'au- pirata, ia “odte. 0 


dans la direction prise 
par les cygnes. Pétil 
lantes, claires, les flam- 
mes de leur feu ne 
tardèrent pas à s'élever 
sur la grève. 

Cette nuit-tà, ils fi- 
rent griller du pain et 


tn Charmant François. de fines tranches de 


Ti ouvrit les yeux, la fI est, comme elle. un jard croustillant. qui se 
regarda et, retirant sa Salé, dés Contraintes.  brisaient entre leurs 
pipe, en secoua les cen- paner dans ang doigts, et qu'ils dégus- 


dres que le vent em-  eypédition. I1 s'agissait tèrent avec du café 


porta. Puis, s'étant le- d'emmener 
vé, il s'étira, bâilla, Fortune, 


avec uno paie. une qu” partient à Phi 
et. la rejoignant, posa  faugen de Dons. ro et Dona s'appuy 


heureuse nonchalance 


couille de tionné dans une casse- 
owen. e 


amer et fort, confec- 


role sur le brasier 
urra sa pipe. 


aros à Puis. Il 


ses mains sur les sien-  pérafion 4° réussi. genoux, les mains der- 


nes, toujours fixées à 

la roue ; et ils restè- 

rent ainsi, à contempler le ciel, la 
mer, les Voiles. sans parier. 

La côte de Cornouailles apparut. 
bande étroite posée au loin sur l'ho- 
rizon ; les premières mouettes arri- 
vèrent, tournoyant et criant au-des- 
sus des mâts. 

Le solell se coucha ; par bandes, 
les mouettes arrivèrent, tandis que 
la marée et la brise du soir entrai- 
naient doucement le bateau le long 
du chenal de l'estuaire. Bien qu'ils 
n'eusent fait qu'une courte absen- 
ce, les frondaisons avaient pris une 
teinte plus profonde, le vert des col- 
lines semblait plus riche, plus in- 
tense et, dans l'air, comme une c: 
resse, flottait le tranquille et chaud 
parfum de la mi-été. Tandis que 
« La Mouette » emportée par le 
courant, s'engageait dans la crique, 
un courlis s'envola en sifflant et 
partit à tire-d'ailes vers l'amont de 
la rivière. Cependant, à mesure 
qu'elle avançait à l'intérieur des 
terres. le vent faiblissant, elle per- 
dait de la vitesse. Aussi, comme les 

ières ombres s'étendaient sur 
l'eau, les chaloupes furent-elles des- 
cendues pour la haler jusqu'à son 
mouillage 

Dans l'eau profonde, à l'abri des 
arbres, l'ancre s'enfonça avec un 
bruit sourd et lentement, le bateau 
oscilla, sous les dernières poussées 
de la marée. Tels deux barques blan 
ches, naviguant côte à côte, venant 
de nulle part, un cygne et sa com- 
pagne, apparurent, suivis de trois 

petits, au tendre duvet brun, Ils 

S'élolgnérent en amont de la crique, 
laissant derrière eux un long sil“ 
lage d'argent. 

Tout fut arrangé pour la nuit. 
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— Si nous le you- 


Hons, nous pourrions continuer ainsi 
pour toujours. dit-elle. le regard 
fixe sur le feu. Demai: 
main, tous les jours de l'année. Non 
seulement ici, mais dans d'autres 
pays, sur tous les rivages que nous 
choisirions. 


après-de- 


— Oui, répondit-il. Si nous le 
voulions, ‘Mais, Dona St-Columb n'est 


pas Dona le mousse : sa vie évolue 
dans un autre monde, Ainsi, en ce 
moment, sa fièvre dissipée, elle est 
en train de se réveiller, dans sa 
chambre de Navron, et c'est à peine 
si elle se souvient du rêve qu'elle 
vient de vivre. Elle se lève, s'ha- 
bille, prête à s'occuper de sa mai- 


son, de ses enfants. 
Non, dit-elle. Elle n'est pas 


réveillée, Sa fièvre dure, encore ; 
dans ses rèves, elle goûte une beauté 
que. de sa vie. elle 


alt imaginée. 
— Oui, peut-être rêve-t-elle en- 
demain matin, elle 


— Non, dit-elle. Non, non. Tou- 


jours comme maintenant ; toujours 


le feu, la nuit, l'ombre, le souper 


préparé par nous, et votre main, là, 
contre mon cœur. 


— Vous oubliez dit-il, que les 
femmes sont plus primitives que les 
hommes. Pendant un temps, elles 
peuvent vagabonder. jouer avec 
l'amour, avec l'aventure, Mais, 
comme les oiseaux, un instinct im 
périeux les force, un jour, à con: 
truire un nid douillet et sûr pour y 
avoir leurs petits. 

— Les petits grandissent et s'en- 
volent, dit-elle ? Et jes parent 
oiseaux, de nouveau libres, 
vont de leur côté. 


(A suivre). 
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